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Les auteurs qui ont ecrit sur !'origine du christianisme chez les Roumains, 
desirant de demontrer son anciennete millenaire, ont mentionne d'habitude l'apâtre 
saint Andre comme un missionnaire possible ou meme certain en Scythie Mineure 
(Dobroudja) y compris a Tomis, la capitale de la province. Comme nous pouvons le 
prouver, on constate que le correlation entre le nom de l'apâtre Andre, notre pays et 
d'autres regions de la zone de la Mer Noire, ou de la Peninsule Balkanique est aussi 
ancienne. Par exemple, le Metropolite de la Moldavie, Dosithee (+ 1693) ecrivait dans 
les annees 1682 et 1686 dans ses „Prologues" pour le trentieme jour du mois de 
novembre „qu'a l'apâtre Andre etait revenue par tirage au sort la Bithynie et la Mer 
Noire et Ies territoires de la Propontide, la Chalcedoine et la Byzance, ou se trouve de 
nos jours Tzarigrade, ensuite la Thrace et la Macedoine et en arrivant au Danube, le 
territoire qu'on apelle la Dobroudja, et d'autres qui se trouvent pres du Danube, la 
Thessalie; et tous ces territoires ii Ies a parcourus"1. 

Cette conviction, exprimee d'une maniere si pittoresque par le metropolite 
Dosithee au XVW siecle peut etre rencontree meme plus tard et surtout au XIXe et xxe 
siecles. Elle eşt exprimee aussi par Nicodeme l' Agiorite2, Gh. Şincai3 , I.O. Petrescu4, 

l'eveque Philarete Scriban5, Constantin Erbiceanu6, G.M. Ionescu7, R. Netzhammer8, 

I. Popescu-Spineni9, Anton O. Velcu10, Ion I. Nistor11 et plusieurs autres, parmi 

1 N. Serbănescu, Pătrunderea şi dezvoltarea creştinismului în Scythia Minor, dans le voi. De la Dunăre la 
Mare, Galaţi, 19792, p. 24. 

2 Nicod~me l'Agiorite, r.uva~apiOTT]<; rwv M&Ka µT]vwv„., t. IV. Constantinople 1842, p. 196. 
3 Gh. Şincai, Hronica Românilor şi a mai multor neamuri, I. Buda. 1844. p. 76-77. 
4 1.D. Petrescu, Martirii crudi din ambele Dacii, Bucarest. 1856. p. 20-21. 
5 Filaret Scriban, Istoria bisericească a Ramânilor pe scurt, Iaşi, 1871. p. 1-3. 
6 Constantin Erbiceanu. lllfila. Viaţa şi doctrina sa, BOR. 22, 1898-1899, p. 291-295; Idem. Răspuns 

d-lui C. Auner la erorile cuprinse în conferinţa sa privitoare la români, dans BOR. 25. 1901-1902, p. 946. 
7 G.M. Ionescu. Istoria Bisericii Românilor din Dacia Trniană 44-678 apres J.Chr., I. Bucarest. 1905. p. 95. 
8 Raymund Netzhammer, Das altchristliche Tomis. Eine kirchengeschichtliche Studie. Salzburg. 1903. 

p. ~; Idem, Creştinătatea în vechea Tomis, Baia Mare, 1904, p. 3-4; Idem, Die c/iristlichen AlterliJmer der 
Dobrudscha, Bukarest, 1918, p. 6-7. 

9 1. Popescu-Spineni, Vechimea creşti11ism11l11i la români, Bucarest. 1934. p. 12. 
to Anton O. Velcu, Co11trib11ţii la studiul creştinismului daco-roman în secolele I-IV d.Hr., Bucaresl. 1936. p. 

22-27. 
11 Ion I. Nistor, Legilturile cu Olirida şi Exarhatul Plaiurilor, Bucarest. 1945 (extrait des Anal. Acad. Rom. 

Mem. Secţ. Ist„ III. t. XXVIII. 1945). 
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10 Emilian Popescu 2 

lesquels Ies plus proches de notre epoque sont: Ion Rămureanu 12 et Ies professeurs 
N. Serbănescu13 et Mircea Păcurariu14. 

· D'autres historiens ont manifeste des reserves ou meme des doutes a l'egard 
des informations concernant la presence et la predication de saint Andre sur le 
territoire de la Roumanie. 

Vers le debut de notre siecle, l'historien catholique Carol Auner15 fait partie de 
cette categorie, alors que Vasile Pârvan considerait lui aussi que nous n'avons aucune 
information precise sur l'implantation du christianisme en Dobroudja ou chez Ies 

daco-roumains de la rive gauche du Danube avant le milieu du me siecle16. Jacques 
Zeiller, l'historien du christianisme des provinces danubiennes de l'Empire romain, 
considerait a son tour que Ies informations concemant l'activite de l'apâtre Andre 
parmi Ies Roumains sont ambigues et que, dans cette situation. la penetration du 

christianisme vers Ies Bouches du Danube au rer siecle ne demeure qu'une simple 
supposition17. 

Plus categoriquement et en sens negatif se prononce O.M. Pippidi en affirmant 
que Ies informations concernant la mission de saint Andre dans Ies territoires du 

Oanube „ne resistent pas a la critique", elles sont „peu solides et isolees"18. Le plus 
tranchant, je dirais meme le plus dur, a ete Constantin Daicoviciu, selon lequel 
l'anciennete apostolique du christianisme „sur le territoire de la Roumanie 
d'aujourd'hui serait absurde et impossible", n'etant soutenue „du point de vue 

documentaire par rien"19. 

12 I. Rămureanu. Noi considemfii pril•ind pătrunderea creşlinismului 111 tmco-geto-d11ci, dans Ortodoxia, 26. 
1974. 1. p. 168-171: Idem. Sfinţi şi martiri 111 Tomis--Constanfa, BOR. 92. 1974, 7-8. p. 797-799 el dans de 
nombreuses etudes manifeste un position semblable. 

13 N. Serbănescu. 1600 ani de la prima mărturie documentarii despre existenta episcopiei Tomisului, BOR. 86. 
1969. 9-10. p. 978-982: Idem, Piltrrmderea şi deZ1101t11re11 creştinismului în Scythi11 Minor„„ 

14 Istoria Bisericii Ortodoxe Române. Bucarest. 1991. I. p. 63--64. 
15 C. Auner. Câtei•a momente din începuturile Bisericii Române, Blaj. 1902. p. 10. Dans son etude: Predicat-a 

111111postol în România? dans Rei•ist11 catolică (Blaj), 1912.1. p. 40-58 ii affirme: ,JI est possible que saint Andre ait 
preche aussi a l'intCrieur de la Scythie Mineure ou de la Dobroudja d'aujourd'hui: i;a veut dire qu'il a parle 
seulement aux citadins el aux classes grecisees"; idem. Dobroudj11. dans DACL. IV, 1. Paris 1920, col. 1236: ii 
admet la possibilite que saint Andre soii arrive dans Ies villes du liltoral de la Mer Noire. surtout a Tomis, mais 
qu'il n'y aurait pas de preuve historique qui puisse l'en confirmer. 

16 V. Pârvan. Contribuţii epigrafice la istoria creştinismului d11co-rom11n, p. 4, 75, 83. 
17 Jacques Zeiller. Les origines chretiennes dans Ies praz1i11ces danubiennes de /'Empire romain, Paris. 1918. 

p. 28-30. Plus circonspect se montre Zeiller dans son etude: L'exp11nsion du christianisme dans la Peninsule des 
B11lka11s du I" 1111 V' siecles. dans la Rei•ue intern. des Etudes Balk1111iques (Belgrade), 1, 1934-1935, tom. II, p. 414 el 
dans}. Lebreton - }. Zeiller, L 'eglise primiti11e (Histoire de l'Eglise depuis ses origines jusqu'a nos jours. publiee 
sous la direction de A. Fliche el V. Martin), I. Paris. 1934. p. 283 (chap. VII: „La propagation du christianisme", 
redige par Zeiller); V. pour toutes ces choses N. Serbănescu. 1600 de 11ni de /11 prima mărturie documentarii„„. 
p. 979-980. 

18 D. M. Pippidi, Intorno a/le fonii lettemrie de/ cristi1111ismo daco-romano dans RHSEE. 20, 1943. p. 169-175: 
Idem, dans le voi. Co11trib11fii 111 istoria 11eche 11 României2, Bucarest, 1967, p. 483-490. 

19 Const. Daicoviciu. fn j11rul creştinismului în D11ci11, dans Studii. Revistă de ştiinţă, filozofie. arte. I, 1948, 
p. 122. 
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3 Sources concemant la mission du Saint Apotre Andre sur le territoire de la Roumanie 11 

Malheureusement, cette perspective negative a influence notre litterature histo­
rique, surtout dans une epoque pendant laquelle l'etude des problemes du christi­
anisme etait consideree comme inopportune, sinon dangereuse. Meme un historien 
comme Ion Bamea, ayant fait des etudes de theologie, a pu affirmer en ce gui concerne 
l'apostolicite du christianisme roumain, qu 'elle s'appuie sur des informations 
„contradictoires" et „encore douteuses" et il a considere les donnees posterieures a 
Eusebe de Cesaree comme „legendaires"20. 

En anticipant sur mes conclusions, je peux affirmer que, de nos jours, nous 
disposons de plus d'informations concernant l'origine du christianisme roumain, y 
compris celle apostolique, et que ceux qui ont considere d 'un oeil mefiant les infor­
mations connues jusqu'a present se sont trompes. 

En outre, on peut la remarquer que les sources existentes encore recemment 
n'ont ete attentivement analysees qu'a de tres rares exceptions, beaucoup d'historiens 
preferant s'y referer d'une maniere indirecte ou de demeurer tributaires aux opinions 
des autres. 

Quelles sont les principales informations concernant la presence et la 
predication de la Parole de Dieu par saint Andre sur le territoire de notre pays? 

La premiere et la plus importante est l'information fournie par Eusebe de 
Cesaree dans Hist ecl. III, 1, 1-3: „Lorsque les saints apâtres et disciples de notre 
Sauveur se sont repandus sur la terre entiere, a Thomas est revenu, selon la Tradition 
(mxpabocru;) par tirage au sort le pays des Parthes, a Andre la Scythie, a Jean l' Asie, ou 
il a passe toute sa vie jusqu'a sa mort a Ephese. Pierre semble avoir preche aux Juifs 
repandus au Pont, en Galatie, Bithynie, Cappadoce et Asie, pour qu'a la fin, arrive a 
Rome, il soit crucifie la tete en bas, selon sa propre volonte. Que dirais-je de Paul qui, 
apres avoir preche l'Evangile du Christ de Jerusalem jusqu'aux regions d'Illyrie, a subi 
le martyre a l'epoque de Neron? Ces faits sont exactement montres par Origene dans 
le rne livre des Commentaires sur la Genese21• 

De cette relation d'Eusebe, qui ecrivait au debut du 1ve siecle, il ressort 
clairement que, selon une tradition (napabocrtc;), lorsqu'on a tire au sort pour designer 
la region vers laquelle chaque apâtre devait se diriger en vue de precher l'Evangile, a 
Andrea ete attribuee la Scythie. 

2o Ion Barnea, Din istoria Dobrogei, voi. II. Bucarest.1968. p. 378-379; Idem, lîs 11101111me11ts pa/eochreliens 
de Roumanie, Cilla del Vaticano, 1977, p. 9-10. 

21 Nous reproduisons le texte grec d'apres l'edition critique de Gustave Bardy. Eusebe de Gsaree. 
Histoire ecclesiatique, livres I-IV, texte grec, traduction et annotation, Paris. 1952. p. 96-97 (dans la collection 
„Sources chretiennes"): rwv bE: iEpwv roii awrijpoc; ~µwv aJToar6Xwv TE Kci1 µa0rirwv Ecj>'(.iJTaaav 
KaraaJTaptVTWV T~V oiKOUµtVflV, 0wµac; µiv, wc; ~ JTapaboo1c; lTEpltXEI, T~V nap0iav E'lAflXEV.' Avbpfoc; bf: 
T~V EKu01av, 'Iwavvric; T~V. Amav, lTpCx; oi5c; Kal btarplwac; EV' Ec)iaiii TEAE\JT(i, nirpoc; b' EV n6vriii Kal faXaric;t 
Kal B18uvieţ, KaJTJTaboKleţ TE Kal 'Aaleţ KEKflpuxivm roic; [EK] btaaJTopiic; 'Joubci101c; EotKEV. ~c; ml EJTI TEAEt 
EV 'Pwµri YEVOµEvoc;, UVEOKOAOma0ri Kara KE(j>aXijc;, oi5rwc; auroc; citiwaac; JTa0Eiv. ri bEt lTEpl nauXou 
AEYEIV, a1fO. IEpouaaX~µ µixpi roii 'IAXuptKOii 1fE1fAflpWKOTOc; TO EuayytAIOV roii Xptaroii Kat UOTEpov EV 

· PwµIJ Em Nipwvoc; µEµaprupriKoroc;; raiira 'ilp1yiVE1 Kara xieiv tv rpinii r6µiiJ rwv de; rivEmv EerivrinKwv 
ElPflTat. 
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12 Emilian Popescu 4 

Le probleme-def qu'on a pose et qu'on pose aujourd'hui est celle qui concerne 
cette tradition, notamment le fait si elle est tres ancienne et credible, etant a vrai <lire 
enregistree et transmise par Origene, ou si elle est plus tardive et alors il convient de 
l'attribuer a Eusebe lui-meme. 

On a affirme que le passage en question ne serait pas homogene, qu'il 
comprendrait deux parties, desquelles seulement la seconde, qui se refere aux apotres 
Pierre et Paul, proviendrait d'Origene, l'autre etant redigee selon une tradition plus 
recente et enregistree par Eusebe lui-meme. C'est ainsi que la valeur de l'information 
serait moins importante22. En meme temps, on doit preciser ce qu'on entend par 
Scythie, c'est a <lire s'il s'agit de la Dobroudja (Scythie Mineure) ou de la Grande 
Scythie, situee au sud de la Russie. 

Mais avant de repondre a ces questions, il faut examiner aussi d'autres sources 
concernant la predication de l'Evangile par saint Andre sur le territoire de la 
Roumanie. Il s'agit cette fois des sources hagiographiques23. 

Dans „La Passion de saint Andre du 30 novembre" conservee en grec dans le 
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Xe siecle ?) on peut lire que „apres 
l' Ascension on a tire au sort, a un apotre etant designe un pays, a un autre apotre un 
autre pays pour la predication de l'Evangile et c'est ainsi que pour Andre a ete 
designee toute la region de la Bithynie et du Pont, les provinces romaines de Thrace, 
de Scythie et puis il est alle a Sevastopolis la Grande (en Crimee)"24. 

De cette inforrnation il ressort que le domaine de predication d' Andre, le 
premier appele, a ete plus grand et que ce domaine comprend hormis la Scythie 
mentionnee par Eusebe, la Bithynie, le Pont, la Thrace et meme la Crimee. 

Une autre variante plus longue de „La Passion de l'apotre saint Andre" du 
meme Synaxaire nous indique un domaine de predication encore plus grand, qui 
comprend des provinces et des regions de I' Asie Mineure, autour de la Mer Noire, du 
Danube et dans la Peninsule Balkanique: „Andre, le premier appele, a re<;u par tirage 
au sort la Bithynie, Ies regions du Pont Euxin et de la Propontide avec Ies cites de 
Chalcedoine et de Byzance, la Macedoine, la Thrace et Ies regions qui s'etendent 
jusqu'au Danube - Mmce:bovla Kat 0pcXKfl Kat Ta ewc; TOO "Iarpou cp8avovra - la 
Thessalie, Hellade (la Grece centrale) I' Achai'e (le Peloponese) et le cites d' Amissos, 
Trebizonde, Heraclee (du Pont) et Amastris25. 

Cette variante du Synaxaire constantinopolitain semble avoir constitue la base 
des affirmations du metropolite Dosithee. Le meme Synaxaire donne aussi des details 

22 Adolf von Hamack. Die Mission rmd Ausbreilung des Chrislenlrmrs in den ersten drei /ahrhunderle11. 
Leipzig4• 1924. I, p. 109-110. 

23 Les traditions et Ies legendes se rapportant a la vie et l'activite de saint Andre sont nombreuses. Elles 
concernent surtout la Byzance et l'espace greco-balkanique. Nous devons la recherche de ces traditions et 
legendes a Fr. Dvornik, The Idea of Apostolicity i11 Byznntium and the Legend of the Apostie Andmv, Cambridge­
Massachussets. 1958, 342 p. 

24 Synaxarium Ecclesiae Co11stanti11opolita11ae, opera et studio H. Delehaye. dans Propilaeum ad Acta 
Sanctorum Novembris. Bruxelles, 1902, col. 265-266. 

25 Ibidem. 
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5 Sources concemant la mission du Saint Apotre Andre sur le terriloire de la Roumanie 13 

sur l'activite de l'apotre Andre dans les regions du sud de la Russie, a Cherson, au 
Bosphore et aux Alanes et Abasges. En ce qui concerne l'activite dans les regions du 
Danube, il faut mentionner le detail selon lequel saint Andre aurait ordonne pretre ou 
consacre eveque a Odessos (Vama) l'un de ses disciple, qui s'appelait Amplias, celebre 
chaque annee le 30 octobre26. Le grand historien du christianisme orthodoxe, du XVIW 
siecle, Le Quien, a affirme que cet Amplias pourrait etre la meme personne que celle 
qui est mentionnee par Saint Paul dans son Epître aux Romains (XVI, 8}, quand celui-ci 
ecrit: „Saluez Amplias"27. 

Une autre tradition ancienne est mentionnee par Epiphane le Moine (IXe siecle} 
dans La vie, Ies actes et la fin du saint et loue apotre Andre, le premier appele. On nous dit ici 
que saint Andre a preche l 'Evangile dans plusieurs provinces de l' Asie Mineure, puis 
il est alle a Odessos (Vama}, ou il a consacre Apion eveque28. Plus tard, au XIVe siecle, 
l'historien Nicephore Kalliste ecrivait lui aussi que saint Andre „a preche dans le 
desert scytique" aux anthropophages, ainsi que sur le littoral du Pont Euxin, du nord 
et du sud29. 

11 y a aussi d'autres informations concernant l'activite de saint Andrea „Nicee, 
Nicomede et dans tout le pays de la Bithynie et Gothie avec les regions environnantes, 
jusqu'au grand fleuve dont les rives nous separent des barbares"30, ou aux „Grecs et 
barbares", parmi lesquels on pourrait considerer aussi les Scythes31. 

Les informations mentionnees ci-dessus nous menent a la conclusion que les 
sources hagiographiques nous presentent une aire missionaire plus vaste que celle qui 
est indiquee si brievement par Eusebe. Ce domaine comprenait les provinces du nord­
ouest de l' Asie Mineure, c'est a dire le Pont, la Bithynie et puis dans la Peninsule 
Balkanique la Thrace, la Macedoine, la Thessalie, la Mesie, la Hellade, l' Achai'e, les 
regions danubiennes, le sud de la Russie, le sud-est du littoral de la Mer Noire, ayant 
comme centre la cite de Trebizonde. Ces informations doivent s'etre basees sur des 

26 Jbidem, col. 177, lignes 5 et 12; J. Zeiller. Les origines c/iretiennes .... p. 165--166. 
27 Michael le Quien, Oriens Christian11s in q11att11or patriarchatus digest11s. t. I. Parisiis. 1740. p. 1325. 
28 P.G. 120, col. 229 B: „En prenant ses disciples, Andre est alle en Phrygie Pacatienne et d'ici ii s'est 

rendu en Mysie (Mesie) a Odyssopolis d'aujourd'hui et apres guelgues jours a sacre evegue Apion". Nous 
remarguons gue tandis gue le Synaxarium Ecc/esiae Constantinopolitanae parle d' Amplias, le moine Epiphane 
mentionne Apion. Sur Epiphane, v. aussi Fr. Dvornik, op. cit .. p. 207. 225--226. 

29 Nikephoros Kallistos Xantopoulos, Hist. ecc/., II, 39 dans P.G. 145. 860:' Eir~;>..8i yE µ~v Kci1 T~v. ~ Twv 
av8pwirc$iywv wv6µaOTCll, fiTE l:Ku8wv EpT]µi<(t, EueEIVO<; TE n6vro<; EKcXTEpO<; Ta TE 7rp0<; Boppiiv Kal N6rov 
ai>Toii KAÎµara. 

Sur la mission de saint Andre aux anthropophages, v. aussi Fr. Dvornik, op. cit., p. 200 et suiv .. 01'.1 ii 
indigue d'autres travaux. 

30 La doctrine syriague des apâtres chez W. Cureton, A11cie11t Syriac Documents, London, 1864, p. 32-34, 
ap. R.A. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten, Braunschweig. 1883, I, p. 604. En ce gui concerne la Gothie 
je pense gue sa localisation proposee par Dvornik, op. cit., p. 216 en Crimee n'est pas juste, parce gu'il ne prend 
pas en consideration le contexte regional dans leguel elle est encadree, notamment celui de la Peninsule 
Balkanique; de plus, ii ne remarque pas la mention „du grand fleuve" gui ne peut etre que le Danube; ii s'agit 
donc de la Gothie danubienne. Une erreur semblable commet Dvornik quand ii localise la Scythie d'Eusebe 
seulement au sud de la Russie. Sur la Scythie du Danube ii ne dit rien (p. 198 et suiv.) 

31 Pseudo-Athanase, Encomion in sanctum Andream, P.G. 28, col. 1108. 
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14 Emilian Popescu 6 

traditions ou des sources perdues aujourd 'hui, mais qui gardent leur importance. La 
question qui se pose est si elles sont vraisemblables et si l'on peut admettre pour un 
ap6tre une aire missionaire aussi vaste. La reponse peut etre en principe affirmative, 
puisqu'Andre n'a pasete le seul disciple de Jesus Christ qui se ftît deplace sur de 
vastes regions pour precher l'Evangile. D'autres ap6tres ont agi de la meme maniere, 
surtout Pierre et Paul. 11 est egalement possible que les informations des sources 
hagiographiques ne reproduisent pas entierement la realite contemporaine de saint 
Andre, tant en ce qui concerne les zones evangelisees, que leurs noms geographiques 
ou administratifs. 11 est possible aussi que les informations soient plus proches de 
l'epoque ou furent composees ces sources. Mais ce fait n'empiete pas sur le noyau 
informatif qu'elles contiennent. 

Si nous prenons en consideration nos regions, on peut remarquer qu'elles sont 
mentionnees plusieurs fois, soit comme la Scythie, soit comme le territoire du Danube, 
soit comme le Mesie ou la Thrace, la Gothie et la region qui l'entoure. 

Mais si precieuses qu 'elles soient ces informations, elles ne peuvent pas 
depasser celle qui est foumie par Eusebe, meme si elle est lapidaire. La valeur de celle­
ci derive, premierement, du fait qu'elle nous est transmise par un historien consacre 

de l'Eglise, dont le prestige grandit avec le temps dans le monde scientifique32, et 
secondement, du fait qu'elle est tres ancienne33. 

Le passage dans lequel elle est encadree a attire l'attention des savants, qui l 'ont 
considere differemment du point de vue de son unite. Lipsius et Ed. Schwartz le 
considerent unitaire dans la forme reproduite par Eusebe d'apres Origene. Valesius y 
emet des doutes et encore plus que lui Ad. von Harnack, qui l'analyse en essayant de 
le diviser en deux. Hamack en considere la premiere partie, qui concerne les saints 
Thomas, Andre et Jean, comme etant l'oeuvre d'Eusebe lui-meme. La seconde partie, 
concernant l'activite et le martyre des saints Pierre et Paul, il la considere reproduite 
par Eusebe d 'apres Origene. Eusebe aurait trouve quelque part la tradition innomee 
(1îapci5omc;) concernant le tirage au sort pour la distribution des zones d 'evange­
lisation aux ap6tres Thomas, Andre et Jean et il l'aurait jointe aux informations 
d'Origene34• Si nous admettons l'opinion de Hamack il en resulterait que la premiere 
partie serait basee sur une tradition plus recente, donc moins precieuse que celle qui 
est donnee par Origene, auteur d'une grande reputation scientifique; cette derniere 
tradition aurait ete consignee par lui un siecle plus t6t35. 

32 V. natre etude introductive au voi. XIV de la Collection „Părinţi şi Scriitori Bisericeşti" (PSB), 
Bucarest. 1991. Viaţa lui Co11sta11ti11 cel Mare, p. 5 el suiv. 

33 La valeur de ce renseignement decoule de son anciennete. ce que Dvornik souligne aussi, op. cit .. 
p. 197-199. 

34 Les opinions exprimees sur ce passage sont presentees par Adolf von Harnack. op. cit., 109-110. 
35 II faut remarquer que dans l'edition critique de Bardy (v. plus haut. n. 21) ii ne s'agit d'aucun partage 

du texte dans une partie premiere. qui serai! d'apres Harnack. plus recente, et une deuxieme, plus ancienne. En 
ce qui concerne Ies details sur l'activite missionnaire du saint apotre Pierre, Bardy dit qu'ils ont ele repris par 
Origene de Acta Petri, XXXVII. edit. L. Vonaux. p. 95-96. 442-443. 
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7 Sources concemant la mission du Saint Apotre Andre sur le territoire de la Roumanie 15 

Prenant en consideration l'argumentation de Harnack, D.M. Pippidi conclut: 
„En contestant la paternite d'Origene pour les informations transmises par Eusebe, on 
leur conteste en meme temps leur historicite aussi. Le fait de reconnaître que 
l'information qui nous interesse se trouve pour la premiere fois chez Eusebe, ne la fait 
perdre seulement du prestige d 'une anciennete inexistente, mais il la rend suspecte 
dans la mesure ou tant d'auteurs chretiens du ne et du Ine siecles, dont les oeuvres ont 
ete conservees, auraient pu l'enregistrer, mais ils ne l'ont pas fait"36. D.M. Pippidi 
ajoute a son argumentation le fait que si l'information a une paternite origenienne, 
alors elle viendrait en contradiction avec une autre donnee du meme auteur alexandrin, 
trouvee dans le Commentaire a l'Evangile selon Mathieu, 24, 9, ou il mentionne parmis les 
peuples qui n'avaient pas entendu la Parole de Dieu, les Scythes; or l'apâtre Andre 
aurait preche en Scythie37. 

Mais le passage du Commentaire iz l'Evangile selon Mathieu, dont parle 
D.M. Pippidi a ete compris aussi d 'une maniere differente par les historiens et les 
philologues et il ne contredit pas l'affirmation d'Origene sur la predication de 
l'Evangile en Scythie38. 

Aujourd 'hui nous avons la possibilite de mentionner une source datant juste­
ment des siecles a l'egard desquels D.M. Pippidi voulait avoir la confirmation de 
l'information d'Origene, c'est a dire du ne et du Ine siecles. 11 s'agit d'Hippolyte de 
Rome, auteur d 'importants ouvrages et meme eveque (anti-pape) qui a subi le martyre 
en 235 a l'epoque de l'empereur Maximin, a l'âge de 60 ans. Ne en 175, il etait 
contemporain d'Origene (185-254/255). 11s s'etaient meme rencontres a Rome en 212 
et ils auraient pu etre concitoyens d 'Alexandrie en Egypte39. Hippolyte nous dit 
textuellement: „Andre precha l'Evangile aux Scythes et aux Thraces. 11 fut crucifie a 
Patras, en Achai'e, etant lie debout a un olivier et enterre la"40. 

36 D. M. Pippidi, Contrib11ţiii la istoria veche a României„„ p. 481, 482, 488. 
37 Ibidem, p. 481-484. 
38 J. Zeiller. op. cit„ p. 28-30; I. Popescu-Spineni, op. cit„ p. 12: dans Revista clasică, XI-XII, 1939I1940. 

p. 199-200. 
39 Sur la vie et l'activite de Hippolyte, v. F. Cayre, A.A, Patrologie et Histoire de la Theologie, t. I. livres I 

et II, 3e ed., Paris, Tournai, Rome, 1938, p. 211-219; Johannes Quasten, Patrology. voi. II. The Ante-Nicene 
Literature after Irenaeus, Spectrum Publisners. Utrecht-Antwerp. The Newman Press Westrninster. Maryland. 
1962, p. 163-207: V.Saxer, Hippolyte (Saint). dans Dict. d'hist. et de geogr. eccl„ fasc. 139-140 (Herzog-Hoffmann). 
1990, col. 627--635. La personne et l'oeuvre d'Hippolyte sont encore objet d'etude; Ies conclusions exprimees 
sont souvent contradictoires: v. specialement sur cette question la presentation de V. Saxer. 

.w brnOAUTOU, nEpl TWV IB' chrooTOAWV. lTOU EKaOTO<; mhwv EK~pueEv Kal lTOU ETEAEIW8T]. n.r. :::. 951 · 
• Av!ipim;. I:Ku8mc;. 0paKatc; KT]pueac;. EOtaupw8T] Ev natpmc; En1 i:Aaiac; ăp81oc; Kal eciJTTETat EKEÎ. Cet 
ouvrage ne figure pas dans Ies deux patrologies mentionnees a la note precedente parmi Ies travaux 
authentiques de saint Hippolyte. Mais ii apparaît dans P.G. X. 920 inscrit dans la categorie: Appendix ad Sancti 
Hippolyti operum Partem 11. D11bia ac supposita complectens. Dans la meme categorie de Dubia ac s11pposita est aussi 
inclus l'ouvrage De co11summatione mundi ac de Antichristo, auquel suit un autre sur l'activite de 70 apotres (Toii 
mhoii 'ilT1ToAutou 1TEpl twv O' a1Toot6:>-.wv). Ce dernier ouvrage. qui offre des details sur la vie et l'activite des 
70 apotres, est aligne sur celui qui concerne Ies 12 apotres. D'ailleurs ii est a souligner l'interet de l'auteur de 
ces deux ouvrages (tres probablement Hippolyte) pour la presentation de I 'activi te des apotres et sur la maniere 
dont ils sont morts. Les details sur chaque apotre sont peu nombreux, ils se lirnitent en general a l'indication 
du lieu ou a ete preche l'Evangile etala fai;on de la mort. L'incertitude sur l'attribution de l'ouvrage De XII 
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Le temoignage d'Hippolyte a le merite de confirrner l'activite de saint Andre en 
Scythie Mineure, puisqu'il parle des Scythes et des Thraces les uns a câte des autres; 
ensuite grâce a lui la tradition enregistree par Eusebe comme provenant d 'Origene 
n'est pas isolee. Etant contemporains, Hippolyte et Origene ont pu connaître la meme 
tradition concernant l'activite missionnaire des saints Thomas, Andre et Jean et ils 
l'ont consignee chacun a sa maniere. D'ailleurs, Hippolyte etait Grec d'Alexandrie et 
par consequent, sa collaboration avec Origene pouvait etre plus ancienne que leur 
recontre a Rome. 

Comme nous avons deja anticipe, on peut affirrner aujourd 'hui que la 
documentatin dont nous disposons, rend credible la predication de l'Evangile par 
saint Andre sur le territoire de la Roumanie. Cette action est attestee, premierement, 
par la tradition ancienne, enregistree par Origene et Eusebe et, secondement, par 
Hippolyte de Rome et par Ies autres informations hagiographiques plus tardives. Si 
Eusebe et Origene parlent seulement de la Scythie, Hippolyte y ajoute aussi la Thrace, 
tandis que Ies autres sources indiquent une zone missionaire plus vaste, en y men­
tionnant l'Asie Mineure, la Peninsule Balkanique et le sud de la Russie. 

Il ne faut pas douter de l'authenticite des inforrnations provenant des sources 
hagiographiques, parce qu'elles sont confirrnees pour le milieu hellenique par des 
ecrivains de l'Orient du 1ve et du ye siecles, tels: Gregoire de Nazianz41 , Theodorete 
de Cyr42, Pseudo-Chrysostome43, et de !'Occident: Jerâme44, Gaudentius de Brescia45 

et Paulin de Nole46. 
La Scythie mentionnee par Origene et Eusebe est sans doute la Dobroudja, 

position partagee aussi par les historiens R. Netzhammer47 et Zeiller48. Lorsqu'on 

apostolis a Hippolyte. qui nous interesse ici. persiste dans la pensee de l'editeur de la P.G. et par consequant ii 
l'a encadre dans la categorie de D11bia ac s11pposita. A la page 268 ii dit: Hinc neq11e ista neque eiusdem scriptoris 
priorn de XII apostolis ad S. Hippolyt11m tertii scriplores saernli. ul referem. pol11i a me impetrnre. 

41 Or. XXXIII. 11. P.G. 36. ci. 228. 
42 In Psalm. CXVI. 1. P.G. 80. col. 1805-1808. 
43 Homilia in d11odecim apostolos. P.G. 59, col. 495. 
44 Hieronym. Episl. 59 ad Marcellmn, 5 = CSEL. 54, ed. I. Hilberg . .P· 546; ed. J. Lebourt, Collection 

Guillaume Bude. 13, Paris, 1953. p. 89: cf. G. Griitzmacher. Hieronymos, I. Leipzig 1909. qui date celte lettre en 394. 
mais F. Cavallera. Saint Jerome, sa vie el son oe1111re, I, Louvain - Paris. 1922. p. 167, propose Ies annees 395-396. 

4S Gaudentius Brix., Sermo 17. P.L. 20, col. 463. 
46 De SAnct. Felice, Natal. IX, v. 406: d. XI. v. 78, 356. 
47 R. Netzhammer, Die chrisllichen a//ertumer der Dobrudscha, p. 8-10: „Die Bahauptung. Eusebius habe 

unter seinem Skythien nicht das Skythien des femen Ostens sondem das europăische, uas fieiBt das um die 
Istenniindung gelegene Kleinskythien gemeint, diirfte wohl nicht allzu gewagt sein. Mit dem Begriffe Skythien 
verbanden die Romer des Kaiserreiches ganz sicher in erster Linie das Gebiet unserer heutigen Dobrudscha"„ .. 
"Das Skythien Ovidis war unsere Dobrudscha.„ In ihren Reichsteilungen verbanden endgiiltig Diokletian 
(284-305) und Konstantin der GroBe den Namen Skythien mit dem Lande, das wir heute Dobrudscha nennen .... 
Das gesagte darf wohl zur Annahme berechtigen, daB der hi., Andreas auch în dem Skythien des 
Kirchensprengels Tomis das Evangeliurn verkiindet hat". 

48 J. Zeiller, op. cil., p. 29, considere que l'indication d'Eusebe sur la propagation de l'Evangile par saint 
Andre en Scythie concerne notre Dobroudja (Scythia Minor) et non Ies territoires du nord de la Mer Noire. 
designes naguere eux aussi par ce nom, pour la raison qu'on evite de celte maniere la contradiction entre Ies 
relations d'Origene d'une part, et Justin le Martyr. d'autre part. sur l'evangelisation des Scythes et Sarmates . 

. des. .~abitants des ,regions du nord du Danube et de la Mer Noire. „Celte province, taillee dans l 'ancienne Mesie 

~ :. . . 
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9 Sources concemant la mission du Saint Apotre Andre sur le terriloire de la Roumanie 17 

parle du territoire du sud de la Russie, les sources mentionnees n'utilisent pas 
d 'habitude le terme „la Scythie", mais des noms des localites ou des populations 
precises, telles: Sevastopolis la Grande, le Bosphore, les Abasges, Ies Alans etc. Une 
seule exception est faite par Nicephore Kalliste, gui mentionne le „desert scytigue" en 
se referant par exemple aux anthropophages ou au littoral de la Mer Noire, du nord et 
du sud. L'identification de la Scythie a la Dobroudja est suggeree par le rapproche­
ment gu'on fait souvent dans Ies sources entre cette province et la Thrace, la Mesie, les 
regions danubiennes, la Gothie etc., la viile d'Odessos ou saint Andre aurait eu comme 
disciple et successeur Amplias (ou Apion?). Bien sur, il n'est pas totalement exclu gue 
par „Scythie" Ies gens de ce temps-la aient pu entendre la zone plus vaste du sud de la 
Russie, mais de toute fa\on le territoire de la Roumanie doit y etre envisage. La 
Dobroudja d'aujourd'hui etait appelee meme des le premier siecle ap. J. Chr. I1wBla 
et un siecle plus tard on la connaissait sous le nom de „La Petite Scythie" (IKuBlcx 
µucpci); elle est devenue a la fin du Ine siecle, le province romaine de Scythie49. 
Lorsgu'Eusebe ecrivait son ouvre, le territoire situe entre le Danube et la Mer Noire 
s'appelait Scythia Minor et la frontiere danubienne limes Scythicus. 

Dane, si maintenant la presence de saint Andre en Dobroudja nous semble 
indubitable, l'arrivee de celui-ci a Tomis comporte le meme degre de certitude. C'etait 
la la capitale de la province; saint Andre ne pouvait pas l'eviter et de plus ii l'avait 
visee directement. C'etait une politique suivie aussi par Ies autres apâtres que de 
precher la Parole de Dieu d'abord dans Ies villes et ensuite a la campagne. A ce sujet 
et en se referant aussi a l'apâtre saint Paul, l'historien anglais Norman Baynes dit: 
„Saint Paul a choisi d'un oeil de general les capitales des provinces comme autant de 
points strategigues pour la conguete du monde pour Jesus Christ; ces capitales etaient 
des forteresses gui devaient etre conguises a tout prix; c'est specialement ici gue 
l'Eglise primitive s'est trouvee face au culte imperial... C'etait ici le siege de Satan"50. 

Nous croyons gue saint Andrea apporte a Tomis „La Bonne Nouvelle", en y 
mettant Ies bases de la religion de I' amour entre Ies gens et gue celle-ci a porte sans 

Inferieure, ne fut pas cree avant la fin du IW siecle. et, au temp d'Origene ii n'y avait donc pas de Scythie 
romaine. Mais cette denomination administrative pouvait ne pas exister encore, et le pays qui la m;ut ensuite 
n'en etre pas moins appele. ,,scythique" dans le langage courant. Ovide exile a Tomis, ne se plaint-il d'etre 
relegue chez Ies Scythes?" Dvornik fournit comme argument en faveur de la localisation de la Scythie 
mentionnee par Eusebe au sud de la Russie la presence dans Ies villes grecqucs du littoral septentrional des 
nombreaux juifs qui veneraient le Theos Hypsistos et Snbnzios, divinites caracteristiques a la population juive. 
Mais ces divinites etaient aussi venerees dans Ies villes grecques du littoral occidental de la Mer Noire. situation 
explicable par leurs rapports avec le Proche Orient, d'ailleurs plus faciles et plus intenses. V. Iorgu Stoian. 
lnscriptiile din Scythin Minor, greceşti şi latine, Voi II, Tomis şi teritorir1/ său, Bw:arest. 1987, n°. 157 (42): Emilian 
Popescu. Bnsilique et synagogue dans le Sud-Est de /'Europe ii /'epoque protobyzantine ove-vi· siecles), dans Etudes 
byzantines el post-byzantines, II, 1991, p. 11-12. 

49 La plus ancienne mention de la Dobroudja designee comme Scythia se trouve dans une inscription 
grecque du 11e siecle av. J.Chr. decouverte a Histria (D.M. Pippidi, Inscrip/iile din Scythin Minor, greceşti şi latine. 
voi. I. Histria şi împrejurimile, Bucarest.1983, nr. 15, ligne 16). Ensuite nous avons pour le premier siecle av. J.Chr. 
Ies donnees de Strabo, Geogr. VII, 4, 5 et 12 ou on donne le detail qu'elle etait determinee par la „Mineure" 
(J.J!Kpa). 

50 Norman Baynes, The Byzantine Empire, London, 1948, p. 76-77. 
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18 Emilian Popescu 10 

cesse des fruits. C'est ainsi que la communaute de Tomis a progresse et a pu meme 
avoir des eveques, dont certains et~i~nt connu~ ~es la fin du 1~1e si~c,le51 . , , 

Au Premier Synode oecumemque de N1cee (325) Tom1s a ete representee par 
son eveque52. La gloire de l'Eglise de Tomis aux 1ye_y1e siecles ne peut pas etre 
comprise sans la base mise par l'apâtre Andre. C'est pour cela qu'il convient que la 
cathedrale qui sera bâtie a Tomis ait comme patron ce saint apâtre de Dieu. 

51 Emilian Popescu, Ui hierarchie ecclesiastique sur le territoire de la Roumanie. Sa structure el son tvolution 
jusqu'au Vil' siec/e, dans mon volume, Christianitas Daco-Romana. Florilegium studiorum. Bucarest, 1994, 
p. 200-216. 

52 Eusebius, Vita Constantini, III, 2, ed. Fr. Winkelmann, Berlin, 1975. Gelasius von Kyzikos, 
Kirchengesc/1ichte. Leipzig, 1918, II, 26, 17 et 38, 15, p. 105et136 affinne qu'au premier Concile oecumenique ont 
ete representees „Ies deux Scythies" (fau0iav EKaTtpav) ce que pourrait signifier tant la Scythia Minor, que la 
Gothie du Danube ou meme la Scythie du sud de la Russie: cf. I. Rămureanu, Sinodul I ecumenic de Ia Niceea, 
dans Stud. teol. 29, 1977. 1-2, p. 27-28. 
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